; Louis-Hubert REMY : 
REFUTATION DE MGR GUERARD 
ACTE 4 


28 janvier 2020, saint Charlemagne, roi de France, empereur d'Occident 


Quelques rappels-souvenirs pour les nouveaux convertis 


Notre-Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, dont le sang est unique!, qui est le seul 
homme au monde a oser dire "Je suis la Vérité", qui l’a prouvé, qui a fait des miracles innombrables, 
qui a ressuscité Lazare prouvant qu’Il était le Messie, qui, aux Rameaux, a été fêté comme le Messie, 
qui a souffert une passion unique pour racheter nos péchés, qui a ressuscité, est apparu à plus de 
500 témoins, qui a fait des milliers de miracles, a créé une religion pour relier Dieu à l’homme et lui 
ouvrir les portes du ciel. Lui seul pouvait créer une vraie religion. 

Cette religion comprend un enseignement précis, inchangé pendant 2000 ans (combattu sans 
cesse par des hérétiques qui mélangent l'erreur et la vérité) et surtout comprend des sacrements qui 
ont des pouvoirs. Leur grand pouvoir : donner la grâce, donner les grâces nécessaires au salut. Un est 
particulier car de lui sont issus presque tous les autres, celui du sacre des évêques. 

Pendant 2000 ans, rien n’a changé, il y eut toujours des miracles et des saints, bien que toujours, 
l’Adversaire de N-S J-C, haïssant le genre humain ait tout fait pour détruire l’œuvre de N-S J-C. 

Or depuis “Jean XXII”, on a tout changé, petit à petit, mais tout changé : le contenu de la Foi, la 
Vérité, la liturgie, les rituels des sacrements, la sainte Messe, le droit canon, le catéchisme, le Pater, 
le Credo, le chapelet, le calendrier, la grille amis-ennemis, etc. On a changé, pas pour changer mais 
surtout pour détruire le passé. 

En est résulté, d’années en années : l’abomination de la désolation dans le lieu saint?, les prêtres, 
religieux, religieuses abandonnant leur sacerdoce, leurs vœux, les séminaires vides, les laïcs quittant 
les églises qui devinrent vides, les bâtiments religieux, les écoles, les collèges, les monastères vendus, 
plus de miracles, plus de saints, le péché de sodomie partout, les missions abandonnées, un effon- 
drement complet de La religion, Rome donnant l'exemple de la perte de la Foi, devenant le siège de 
l’'Antéchrist, etc. Les laïcs, otages ou victimes, comprirent vite que cette destruction était due aux 
clercs et à eux seuls. 

Voilà en quelques lignes ce que nous avons vécu depuis 1958. 


Quelques clercs, très peu, réagirent. Quelques bulletins (une vingtaine) essayèrent de résister. 
Deux s'imposent, celui de Jean Madiran (/tinéraires) et celui de l’abbé de Nantes (La Contre Réforme 
Catholique). En 1976 un leader s’imposera, Mgr Lefebvre, qui petit à petit imposera ses prêtres dans 
les chapelles créées par les laïcs. Un courant de Foi et de générosité inconnu fit trembler Rome, car 
l’on comprit alors qui était ami et qui était ennemi : Dis-moi qui tu crosses, je te dirai qui tu es. 

Lire le livre qui aurait pu être excellent de l’abbé Ricossaÿ, malheureusement jamais terminé 
(pourquoi ?), jamais édité (pourquoi ?), jamais cité (pourquoi ?) LE PAPE DU CONCILE, où il raconte avec 
beaucoup de documents ce qu'était Jean XXIII, ses trahisons, l’histoire du ‘Concile’, le combat de la 
Vérité contre les novateurs, les noms de ces traîtres, la défaite et disparition du camp de la Vérité, 
très gros, unique et excellent travail dont on ne parle plus. Pourquoi ? Un excellent Ricossa qui mal- 
heureusement, un jour, combattra La Salette, obligeant les religieuses de Crézan à s’en séparer. Dé- 
votes de La Salette, elles avaient eu pour aumônier Mgr Guérard et par la suite l’Institut, dont elles 


1 À écouter : https://www.youtube.com/watch?v=EaQYu2AUHGE, le sang de Notre-Seigneur n’a que 24 chro- 


mosomes femelles ! De plus, 2000 ans après, son sang est vivant. 

2 Dans le lieu saint, il y a deux choses : l’autel du Sacrifice et la chaire de Vérité, tous deux objets de consola- 
tion. Ils deviennent objet de désolation quand l’autel du saint Sacrifice devient l’autel du sacrifice de Caïn, et la 
chaire de Vérité devient chaire de l'erreur. Et tout cela devient abominable quand il n’y a plus d’autorité pour 
tout remettre en ordre. 


3 http://www.a-c-r-f.com/documents/Abbe RICOSSA Le-Pape-du-Concile.pdf 
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préférèrent se séparer et vivre sans prêtres, plutôt que de trahir La Salette. Ce fut un nouveau Ricos- 
sa qui participa à tous les mauvais combats, lui et les siens ! 

Et alors on les vit combattre, non pas la nouvelle religion, mais le Pape. On les vit nous parler de 
pape materialiter, de sédévacantisme, de pape hérétique, de mauvais papes, alors que le problème 
était beaucoup plus grave : qu’une religion satanique changeait, détruisait la sainte Religion catho- 
lique. Ils essayèrent de réfuter nos travaux sur Rampolla, sur l’apocalypse et surtout sur la nullité 
ontologique du rituel du sacre des évêques, détruisant définitivement le sacerdoce, laissant entendre 
qu’un bon pape pouvait être élu par les conclaves de ces cardinaux apostats. 


Quand l’abbé Jocelyn Legal osa écrire“, il y a onze ans: 
« nous ne pensons pas que Benoît XVI soit apostat » 
et « contraints par la foi à refuser à Paul VI et à ses successeurs l’autorité pontificale, mais 
nous reconnaissons leur élection par le conclave ; et nous affirmons aussi qu'ils restent, au 
sens strict du terme, catholiques (bien qu’ils professent des doctrines qui ne sont pas celles de 
la foi catholique, mais les deux choses ne sont pas contradictoires) », 
j'en fis une réfutation, restée sans réponse. C'est la méthode de nos ennemis : la conspiration du 
silence, ce qui n’est pas catholique. 


kXKXX 


Aujourd’hui, on recommence. Après avoir fait une douzaine d’objections à leur document, ac- 
compagné de quatre questions précises, c’est le silence absolu ! Mépris ou impossibilité de répondre 
à des questions pourtant importantes ? 

Aujourd’hui, ce n’est pas l’abbé Ricossa qui intervient, mais ce pauvre abbé Jocelyn Legal qui s’y 
colle par une attaque pour me déstabiliser, méthode classique de nos adversaires : 


INFORMATION, 21 janvier 2020 : 


Nous signalons à nos lecteurs et amis, en particulier à ceux de langue française, deux intéressants articles pu- 
6liés par le “bulletin littéraire contrerévolutionnaire” “Lecture et Tradition” (B.P. 70001, 86190 Chiré-en- 
Montreuil, www. lecture-et-tradition.info), bien que ne partageant pas toutes les positions de la revue. 
Les articles entendent dénoncer ce qu'on appelle l'‘ésotérisme chrétien” et le risque d’infiltrations de cette pen- 
sée hétérodoxe dans les rangs des catholiques fidèles. Les articles en question sont : 
—Le Sacré-Cœur, le Héron du Val d'Or, le baron de Sarachaga et Mme Bessonet-Favre 
de Christian Lagrave 
— "Jeanne d'Arc tertiaire de saint François” de Mme Bessonet-Favre, ouvrage chrétien ? 
de François Dulys. 


Le lien entre Les deux articles se trouve dans l’inquiétante figure de Céline Favre-Bessonnet (1858-1920) une 
ésotériste connue sous le pseudonyme de Francis André, fille d’un autre ésotériste connu, le docteur Henri 
Favre (1827-1916) lié aux milieux occultistes les plus ténébreux dont le livre sur sainte Jeanne d'Arc a été 
publié par un éditeur catholique, Les Amis de Jeanne d'Arc de l'Association universelle des amis de Jeanne 
d'Arc. 

Le même livre peut cependant être téléchargé à cette adresse : 
http://boutiqueacrf.com/jeanne-d-arc/157-jeanne-darc-tertiaire-de-saint-francois- 
9782490624027.html?search_query=Bessonnet+eLresults=1 


avec un “Avertissement” daté du 21 janvier 2019, dans lequel, au point 4, on nie que Mme Bessonnet-Favre 


soit l’ésotériste Francis André : les deux articles de Lecture et Tradition démontrent au contraire, de manière 
irréfutable, qu'il s'agit de la même personne, comme l'a déclaré, entre autres, René Guénon lui-même. 


# http://www.a-c-r-f.com/documents/LHR abbe Le Gal, Belmont, Grossin.pdf 
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Mais qui a mis à disposition des lecteurs catholiques, à l'adresse des ACRF, le livre de la fille du docteur 
Favre ? 
L'association “Les Amis du Christ Roi de France”. 
Qui est le fondateur de cette association ? 
Louis-Hubert Remy, qui se présente comme un grand expert de l’école antilibérale” et des infiltrations 
maçonniques dans l'Église. 


Qui en a fait la recension ? 
Le 6log Catholicapedia, qui soutient toutes les initiatives de Louis-Hubert Remy : 
C. Bessonnet-Favre | LE CATHOLICAPEDIA BLOG 


PRÉCISIONS du 23 janvier 2020 


Œn complément de l'information envoyée le 21 janvier 2020 (voir le mail ci-dessous pour rappel) nous tenons à 
apporter les précisions suivantes : 
— Le numéro de Lecture et Tradition que nous avons signalé est le numéro 104, de décembre 2019 
— Dans le site des Amis du Christ-Roi de France on peut télécharger un extrait du livre de l’inquié 
tante figure de Céline Favre-Bessonnet, et le même site propose ce livre à la vente : 
http://boutiqueacrf.com/jeanne-d-arc/157-jeanne-darc-tertiaire-de-saint-francois- 
9782490624027.html?search_query=Bessonnet+eLresults=1 


— M. Jean Auguy (Éditions de Chiré) nous a communiqué le 23 janvier 2020 la précision suivante : 
“Les Amis de Jeanne d'Arc n'ont rien à voir avec l'édition de ce livre, qui a été publié par la maison de 
Louis-Hubert Remy”. 


ILest évident qu'après cette précision, les faits imposent encore davantage, de la part de Louis-Hubert Rémy, 
une nécessaire... rétractation. 


POUR RAPPEL, NOTRE MAIL DU 21 JANVIER 2020 : 


Errare humanum est, tout le monde peut se tromper. Puisqu'ils semblent aimer les “rétractations”, nous atten- 
dons comme un devoir une rétractation par le site des ACRF et par le blog Catholicapedia. Autrement, il fau- 
dra ajouter : “perseverare diabolicum” : l'erreur est humaine, persévérer [dans son erreur] est diabolique. 


Tout d’abord une simple question : L’abbé J. Legal a-t-il lu le livre ? et même a-t-il lu la fameuse 
critique de ce livre ? La voici : 


Lecture et Tradition, n° 104, décembre 2019 
Jeanne d’Arc Tertiaire de Saint François de Mme Bessonnet-Favre, ouvrage chrétien ? 


Peut-être nos lecteurs ont-ils suivi la publication par les « Amis de Jeanne d’Arc », d’un livre au titre bien 
évocateur et encourageant pour nous, Jeanne d’Arc Tertiaire de Saint François de Mme Bessonnet-Favre. Si, à 
première vue, 1l peut sembler extrêmement intéressant, notamment par sa table des matières bien détaillée, un 
examen plus approfondi permet au lecteur de se poser de sérieuses questions sur cet ouvrage apparemment pro- 
metteur. Nous profiterons en outre de ces quelques lignes pour donner une courte bibliographie sur le sujet large, 
sainte Jeanne d’Arc et les Franciscains. 

L’auteur du livre, contrairement à ce qu’affirme l’avertissement, était bien lié au courant de « l’ésotérisme 
chrétien ». Francis André est le pseudonyme de Mme Bessonnet-Favre selon le site de la Bibliothèque Nationale 
de Francef, et le fait est confirmé par René Guénon lui-même”. De plus il paraît probable qu’elle était le prête- 


5 Erreur de Jean Auguy : je n’ai RIEN à voir avec les Éditions Saint Gabriel. 


6 https://data.bnf.fr/fr/17813641/francis andre/ et https://data.bnf.fr/fr/12110978/celine bessonnet-favre/ 
7 Études traditionnelles, janvier-février 1948, cf. http://www.index-rene- 
uenon.org/Access book.php?sigle=ED&page=7 
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nom de son père comme nous le verrons plus loin. En tous cas des liens pour le moins troublants existent entre 
ses deux livres, d’une part La Vérité sur Jeanne d'Arc. Ses ennemis. Ses auxiliaires. Sa mission, 1895, autrement 
appelé La Pucelle et les Sociétés secrètes de son temps, paru sous la signature de Francis André aux éditions 
Chamuel, éditions gnostiques, et d’autre part, Jeanne d'Arc Tertiaire de Saint François, 1896, paru sous le nom 
de Bessonnet-Favre, ce qui nous oblige à mettre en garde contre un livre que nous qualifierons de « dangereux » 
tant qu’une étude plus approfondie n’aura pas été menée. 


Voici quelques exemples de ces rapports troublants. 


La p. 10 chez Bessonnet est quasi identique, sur une quinzaine de lignes, au livre de Francis André. Seules 


quelques variantes (en italique ci-dessous) diffèrent : 


« Trois papes se disputaient le gouvernail de la 
barque de Pierre, violemment secouée par l’orage que 
Wickleff et Jean Huss avaient déchaîné 

Battue aussi par les flots menaçants des hordes musul- 
manes, la Barque mystique semblait désemparée. 

Les Turcs étaient aux portes de Constantinople. La 
défaite de Nicopolis avait démontré l’impuissance de 
la Chrétienté chevaleresque contre eux. 

Épuisée par une guerre séculaire, énervée par les luttes 
intestines des partis qui s’étaient disputé le pouvoir 
d’un roi fou, la France n’était plus en état de produire 
un Charles Martel, comme au VII siècle, pour barrer 
le chemin aux sectaires de Mahomet. » (Francis André 
p.i1let12) 


« Deux papes se disputèrent le gouvernail de la 
barque de Pierre, violemment secouée par l’orage que 
Wickleff et Jean Huss avaient déchaîné. 

Battue aussi par les flots menaçants des hordes musul- 
manes, la Barque mystique du Pécheur d'âmes sem- 
blait absolument désemparée. 

Les Turcs étaient aux portes de Constantinople. La 
défaite de Nico polis avait démontré l’impuissance de 
la Chevalerie chrétienne contre eux. 

Épuisée par une guerre séculaire, énervée par les luttes 
intestines des partis qui s’étaient disputé le pouvoir 
d’un roi fou, la France n’était plus en état de produire 
un Charles Martel, comme elle l'avait fait au VIII 
siècle, pour barrer le chemin aux sectaires de Maho- 


met. » (Bessonnet p. 10) 


Comme on peut le voir, les changements sont minimes et seule une étude approfondie pourrait permettre de 
montrer la raison de certaines modifications. quand on sait que le père de Mme Bessonnet-Favre est le docteur 
Francis André, « ésotériste chrétien » se faisant appeler « Le Vieux Druide ». 

Dans son livre de souvenirs intitulé Les Compagnons de la Hiérophanie Souvenirs du mouvement hermétiste 
à la fin du XIX° siècle, l’occultiste Victor-Émile Michelet (1861-1938) écrivait : 

Le docteur Favre a parlé plus qu’il n’a écrit. Il n’a guère publié que ses Batailles du Ciel. Mais il a 
dicté, à sa fille, voilée sous le pseudonyme Francis André, un livre assez étrange, la Vérité sur Jeanne 
d'Arc, dans lequel, en vue de résoudre l’énigme de la dame des Armoises, il invente une hypothèse sau- 
grenue. Trébuchant dans le dédale de l’histoire secrète, s’il a bien deviné l’action des Franciscains dans la 
geste de la sainte guerrière, en revanche il s’est entièrement mépris sur celle des Templiers échappés des 
griffes de Philippe le Bel®. 


Quant à Francis André, tout son livre consiste à montrer que : 

Jeanne d’Arc ne représenta pas seulement, pour ses contemporains, la défense désespérée d’un Peuple 
et encore moins celle du principe héréditaire de la Monarchie capétienne. Elle représenta surtout, pour 
eux, la défense héroïque de la Race, de l’Église et de la FEMME celtiques, menacées dans leurs libertés, 
leur honneur et leurs intérêts par les conspirateurs puissants dont les Lancastre étaient les instruments 
aveugles ou dociles. 

Champion de l’Église chrétienne, Jeanne d’Arc fut aidée puissamment par les moines. 

Champion de la Race, elle fut vaillamment assistée par tous les Communiers et par tous les Bourgeois 
du Royaume. 

Champion de la Femme, elle fut secondée, avec un dévouement et une abnégation admirables, par les 
femmes de toutes conditions et de toutes les classes. Sans les obstacles et les trahisons que les auxiliaires 
féminins de la secte Anglaise dressèrent soudain sur sa route, elle eût certainement, comme la Vierge dont 
elle arbora la bannière, écrasé, pour des siècles, la tête du Serpent qui menaçait, de son venin mortel, la 
France et la « Chrétienté. » (Francis André, op. cit., p. 10 et 11). 


8 Réédition Bélisane, 1977, p. 137 (1° édition : Dorbon-Ainé, Paris, 1937). 
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La présence de notes de bas de page renvoyant à Saint-Vves d’Alveydre, occultiste”, ou au Hiéron de Paray- 
le-Monial, institut ésotérique!°, ainsi qu’à ses publications, Novissirnum organum, Le Règne social de Jésus- 
Christ-Hostie, le tout fondé par le baron de Sarachaga, dont une référence a d’ailleurs été oubliée, par erreur 
probablement, p. 204 du livre de Bessonnet, est obscure et met en garde le lecteur averti. 


En outre, le R. P. Ayroles, le grand spécialiste de sainte Jeanne d’Arc!!, en fait une courte critique dans les 
Études du 20 septembre 1897 : 

Voilà un volume échafaudé sur la Jeanne d’Arc à Domrémy... la thèse que Siméon Luce a le premier 
mise en honneur, ne repose que sur des assertions fantaisistes. C’est dire ce qu’il faut penser du volume 
de M. Bessonnet-Favre.. y compris les références qui nous renvoient souvent à des pièces qui n’existent 
nullement, par exemple : le texte latin remis à Charles VII par Jeanne à Chinon ; le discours de Mgr Gélu 
au concile de Poitiers, etc. En éditant la chronique Morosini, il [le R. P. Ayroles] a attiré l’attention sur ce 
mot iera begina, elle était béguine. Cela signifie-t-il elle était tertiaire, et tertiaire de Saint François ? La 
conclusion semblerait forcée. 


L’auteur de ces lignes a déjà dénoncé Siméon Luce dans La Vraie Jeanne d’Arc tome IL. Il affirme ici que 
Mme Bessonnet a inventé des documents, ce qui n’est pas exact pour le discours de Mg Gélu. Notons cependant 
que les deux documents cités se trouvent dans le livre de Francis André, et pour le discours de Mgr Gélu”?, avec 
la même erreur de numérotation concernant le n° 3 à la fin du texte qui est un n° 5 dans le document présenté par 
Jules Quicherat!. 


La suite de la comparaison amène une découverte troublante : la lettre de Jeanne d’Arc à Charles VII, comme 
le dit le R. P. Ayroles, n’existe nullement. Plus précisément, le texte cité par Bessonnet et Francis André, rigou- 
reusement le même dans les deux livres, se trouve bien à la place référencée par Bessonnet dans sa bibliogra- 
phie!#. Mais il s’agit d’une traduction du texte latin de quelques vers qui suivent la prophétie de Merlin : « des- 
cendet virgo deorsum sagittari et flores virgineos obscurabit » ! 

Le livre tout entier est à étudier à la même lumière, pour y découvrir des textes plus ou moins repris à 
l’identique, à ceci près que la place dans le texte varie parfois, cependant que la prose de Mme Bessonnet 
s’intercale habilement ! 


Bibliographie non exhaustive sur le sujet Jeanne d’Arc et les Franciscains : 


0 Siméon Luce, Jeanne d'Arc à Domrémy, attention à corriger avec : 
R. R Ayroles, La Vraie Jeanne d'Arc, t. MI, Livre VI, « Étude critique de Jeanne d'Arc à Domrémy par 
M. Siméon Luce », p.409 et sq. 
et R. R Chapotin, La Guerre de Cent Ans, Jeanne d'Arc et les Dominicains, réponse à la dialectique 
Dominicains-Franciscains de Siméon Luce 
R. P. de Grèzes, Jeanne d'Arc Franciscaine, 1895, très bien 
R. P. de Barenton, Jeanne d'Arc Franciscaine!$ et Jeanne d'Arc, son tertiairat, son étendard et 
l'ouvrage de M Adrien Harmand, très bien 


0 Léon Gautier, in Le Monde, 2 juin 1881, «Jeanne d'Arc et le mouvement religieux du XV° siècle » 
0 Léon de Kerval, Jeanne d'Arc et les Franciscains, et in L'Univers 1882, 29 et 30 août, « Jeanne d'Arc et les 
Franciscains » 


? Voir les travaux de Jean Vaquié. 

10 Voir Marie-France James, Ésotérisme et christianisme autour de René Guénon, Paris, N.E.L., 1981, ainsi que, 
du même auteur Ésotérisme, occultisme, franc-maçonnerie et christianisme aux XIX® et XX siècles, N.E.L., Paris, 
1981. Jean-Pierre Laurant, L'Ésotérisme chrétien en France au XIX® siècle, Lausanne-Paris, l'Âge d'Homme, 1992. 
M.-F. James est une historienne canadienne, J.-P. Laurant est un universitaire franc-maçon. 

# Lire R. P. Ayroles, Jeanne d’Arc sur les autels, et la régénération de la France, pour avoir un bon aperçu de 
l'auteur et de la sainte. 

12 M Bessonnet-Favre, Jeanne d'Arc Tertiaire de Saint François, p. 97 à 100. 

5 Jules Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. Ill, p. 403. 

4 Buchon, Choix de Chroniques et Mémoires sur l'Histoire de France avec notes et notices, Panthéon Littéraire, 
p.537. 

5 Disponible sur Gallica, réédité par les Éditions Saint Gabriel. 
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0 Abbé Mourot, Jeanne d'Arc et le Tiers Ordre de Saint François, 1886 (extrait de la Semaine religieuse de 
Saint-Dié). 
OR. P. Antoine de Sérent, Jeanne d'Arc et l'ordre de Saint François 


° Pour approfondir certains sujets : 
E. Sainte Marie Perrin, Belle vie de Sainte Colette 
Pierre Lanéry d’Arc, Livre d'Or de Jeanne d'Arc 
Léon de Kerval, Saint Jean de Capistran, son siècle, son influence 
R. P. de Barenton, La Dévotion au Sacré-Cœur 
Paul Thureau-Dangin, Saint Bernardin de Sienne, un prédicateur populaire 
R. P. de Barenton, Les Grands Ordres Religieux. Les Franciscains 
Françoise Dorive, Les franciscains précurseurs de Jeanne d'Arc 


Pour étudier au mieux le sujet, nous conseillons de prendre les ouvrages des Pères de Grèzes et de Barenton, 
réédités sous le titre Jeanne d'Arc Franciscaine, aux Éditions Saint Gabriel. 
Si vous êtes intéressé par le sujet ou pour toute question, vous pouvez écrire aux bons soins de la revue qui 
transmettra. 
François DULYS 


XX *X * * 


Mais voici ma réponse à Lecture et Tradition, spécialement à M. Dulys : 


DROIT DE RÉPONSE ENVOYÉ À LECTURE ET TRADITION 
Louis-Hubert REMY 
21 janvier 2020 


Dans le n° 104 de Lecture et Tradition, de décembre 2019, 26 pages sont consacrées à la critique 
d’un livre : Jeanne d’Arc, Tertiaire de saint François, de M"* Bessonnet-Favre, ouvrage chrétien ? 


Étant le principal responsable de l’édition de cet ouvrage, je me permets de répondre et de réfu- 
ter cette critique. 


D'abord historique de cette réédition. 

Un prêtre de la FSSPX, connaissant mon livre sur La Vraie Mission de sainte Jeanne d’Arc!, et ap- 
préciant particulièrement sa suite consacrée à La Triple donation; le plus grand évènement de 
l'Histoire de France!’, me fit découvrir Jeanne d’Arc, tertiaire de saint François, qui parlait de la triple 
donation. Je dévorais le livre, découvrant un aspect méconnu de Jeanne. Je le fis lire à plusieurs amis 
qui, enchantés me conseillèrent de le faire éditer. Il me semblait qu’apportant quelque chose de 
nouveau sur Jeanne il méritait d’être mis en avant pour 2020, année du centenaire de la canonisation 
de Jeanne. Je l’ai conseillé Aux Amis de Jeanne d’Arc qui l'ont apprécié et fait éditer par 
l'intermédiaire des éditions Saint Gabriel'#, 

Quelques mois après, M. François Dulys me téléphonait et m’envoyait son article paru depuis en 
décembre dans Lecture et Tradition. Occupé par d’autres travaux et ayant reçu de nombreux témoi- 
gnages de félicitations de lecteurs enthousiasmés, je n’attachais pas une grande attention à son tra- 
vail que je trouvais médiocre, ses critiques me semblant très périphériques. 

Cependant cherchant sur Internet un original (sans succès), je découvrais que l’on attribuait à 
Mme Bessonnet-Favre un autre ouvrage (disponible) sous un autre nom (Francis André), que je fis 


18 Je précise que je ne suis rien aux éditions Saint Gabriel, qui font ce qu'ils veulent. 
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venir et lus, « La Vérité sur Jeanne d’Arc. Ses ennemis. Ses auxiliaires. Sa mission ». J'en conclus que 
ce ne pouvait être le même auteur, le style et surtout les idées, la vie de Jeanne, étaient complète- 
ment différents et incompatibles. Je le précisai dans l'Avertissement de la réédition. 

Découvrant dans la bibliographie (page IX) le livre inconnu de Paul Fesch et Léo Taxil, Le Martyre 
de Jeanne d'Arc, me méfiant de Léo Taxil, ne trouvant pas le livre sur Internet, j'en fis venir une pho- 
tocopie par la Bibliothèque Nationale (50 £) afin de savoir s’il fallait le dénoncer. Après l’avoir feuille- 
té avec attention (540 pages), je ne trouvais rien à redire. Cet ouvrage est étonnant et confirme la 
conversion de Léo Taxil par Jeanne. D’après l’abbé Yves Maury, Léo Taxil a perdu la Foi en découvrant 
à Rome que de nombreux prélats étaient francs-maçons et avaient déjà investi l’Église. 

J'ai donc fait précéder le livre d’un Avertissement précisant certains points. 


QUE PENSER DE LA CRITIQUE DE M. DULYS ? 


Si on analyse ses arguments il ne s’occupe que de critiquer Mme Bessonet-Favre ET NON DU 
LIVRE à part de deux notes de bas de page, une quinzaine de lignes prises dans l’autre livre, un texte 
du R.P. Ayroles, ET C’EST TOUT ! sur 220 pages ! Et on s’attarde à cette critique qui n'existe pas! 
Jérôme Seguin et Christian Lagrave ont-ils lu le livre si mal critiqué ? Chiré nous avait habitués à des 
travaux plus sérieux et des collaborateurs d’une autre qualité. 


Répondons à ces 3 critiques. 


a) Les notes de bas de page. 

— celle de Saint Yves d’Alveydre, page 102, neuf (9) vers dont on ne voit pas quoi leur reprocher et 
d'aucun intérêt. 

— celle du Hiéron. Là encore se rapporte à quatre (4) lignes sans grand intérêt. Mais connaissant le 
danger du Hiéron et du baron de Sarachaga, estimant que le citer n’apportait rien, j'ai supprimé la 
note pour éviter toute polémique. 


b) Les quinze lignes prises dans l’ouvrage de Francis André. 

Tout d’abord retrouver quinze lignes identiques (ou presque) dans deux ouvrages de 220 pages, de- 
mandent un travail que M. Dulys croit productif mais que je n’ai pas eu le courage de faire. D'autant 
plus (relisez ces quinze lignes) qu’il n’y a rien à leur reprocher, ce qui est le plus important. 

M. Dulys dans son dernier $ en conclut que « le livre tout entier est à étudier à la même lumière ». 
Étudiez donc et on verra. Vous y avez déjà passé beaucoup de temps pour y trouver quinze lignes 
(par ailleurs, irréprochables) mais vous feriez mieux d'expliquer pourquoi vous avez écrit au sujet du 
livre : « il peut sembler extrêmement intéressant, … et apparemment prometteur » à première vue (la 
seule ligne sur LE livre). 


c) La citation du R.P. Ayroles sur les béguines. Quelle découverte ! Combien c’est important ! Mais si 
vous citez le livre que j'ai fait éditer sur les écrits des Pères de Barenton et de Grèze sur Jeanne d'Arc 
franciscaine (l'avez-vous lu ? J'en doute) vous auriez découvert page 107, sous la plume du Père de 
Grèzes : 
« on peut dire que tout béghard ou béguine, vivant en communion avec l'Église, était affilié à 
un tiers ordre et même au tiers ordre franciscain, le principal dont s'occupent les documents à 
cette époque. Quand donc, dans sa chronique, Morosini affirme, en reproduisant l'opinion alors 
courante parmi les contemporains, que Jeanne d’Arc était béguine, il voulait dire qu’elle était 
tertiaire franciscaine ». 
Conclusion : encore une critique nulle de M. Dulys, qui se rajoutant aux deux autres critiques 
nulles en font un article monstrueusement ridicule car nul. 


XX * 
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En sus, vous omettez gravement que dans son ouvrage sur Jeanne d’Arc franciscaine, le Père de 
Barenton écrit : « bel ouvrage » en parlant du livre de Mme Bessonnet-Favre, ce qui n’est pas rien 
pour un spécialiste franciscain. 

Vous n’attirez pas plus l’attention sur l'approbation de l’évêque de Saint-Dié (évêque de Domre- 
my) pourtant cité en quatrième de couverture, que je me permets de rappeler : 


Évêché de Saint Dié Vive labeur 
Vosges Dieu le veult 


Saint Dié, le 10 octobre 1896, 

Tous les amis de Jeanne d’Arc, parmi lesquels nous avons toujours compté les Tertiaires de l'Ordre 
Séraphique, liront avec autant d'intérêt que d’édification la Vie de Jeanne d’Arc tertiaire, écrite par 
l’une de ses sœurs en saint François. 

Nous bénissons l’auteur et ses œuvres, en leur prédisant de nombreux lecteurs 


TAlphonse-Gabriel 
Évêque de Saint-Dié 


Et vous en tirez une conclusion : « ce qui nous oblige à mettre en garde contre un livre que nous 
qualifierons de « dangereux » tant qu’une étude plus approfondie n'aura pas été menée ». 
Citez-moi une phrase « dangereuse » dans ce livre. Vous en êtes incapable car il n’y en a pas. 


Mais ce qui vous gêne certainement c’est ce passage que j'ai écrit dans l'Avertissement : 

(...) Enfin et surtout, ce message de la triple donation est rejoint par la prophétie 
de Pie XII du 25 juin 1956 : 

« S’il arrive que souffle au dehors le vent mauvais, si le mensonge, la cu- 
pidité, l’incompréhension trament le mal, s’il vous semble même devenir 
victimes à votre tour, regardez vos héros réhabilités, vos cathédrales re- 
construites et vous vous convaincrez une fois de plus que toujours la der- 
nière victoire est celle de la foi, de la sainte foi que rien ne peut abattre et 
dont l’Église catholique est l’unique dépositaire. 

(...) « Et s’il peut sembler un moment que triomphent l’iniquité, le men- 
songe et la corruption, il vous suffira de faire silence quelques instants et 
de lever les yeux au ciel pour imaginer les légions de Jeanne d’Arc qui re- 
viennent, bannières déployées, pour SAUVER LA PATRIE et SAUVER LA 
FOI. 

« En écrivant en 1956: sauver la Foi, Pie XII avait vu que les ennemis de 
l'Eglise s'apprêtaient à l’investir pour la démolir en changeant les rituels de tous les 
sacrements (en particulier le rituel du sacre des évêques dont dérivent beaucoup 
d'autres), verrouillant définitivement le rituel catholique parce qu'il savait qu'un 
jour, il faudrait avoir la Foi de Jeanne, le catéchisme de Jeanne, la messe 
de Jeanne, les sacrements de Jeanne. 

« Il faut croire et faire ce qui a toujours été cru et fait. Le passé ne pose aucun 
problème, seules les nouveautés en posent ». 


En final ce travail de M. Dulys est scandaleux et M. Dulys dangereux. 
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PARLONS DE L'AUTEUR M" BESSONNET-FAVRE 


J'avoue que je ne la connaissais pas, m'étant surtout penché à considérer la valeur du livre. 

J'avais vérifié dans l’ouvrage de référence sur les écrivains de Jeanne, Le Dictionnaire encyclopé- 
dique de Jeanne d’Arc (2009 pages) de Pascal-Raphael Ambrogi et Mgr Dominique Tourneau qu'ils 
connaissaient Bessonet-Fabre (sic) qu’ils prennent pour un homme {(Historien, il.) et renvoient à 
Francis André (auteur...). Là un long commentaire (86 lignes) sur son second ouvrage. Un compte- 
rendu sans critique et même élogieux. 


J'ai découvert sous la plume de Christian Lagrave sa collaboration au Hiéron. Je connaissais 
l’escroquerie du Hiéron, l’incompétence du baron de Sarachaga (homme médiocre au demeurant), 
d’où ma censure, mais pas les écrits du Dr Favre, dont sa fille s'inspire dans son livre sous le pseudo 
Francis André, ce qui explique la différence de style et d’idée (en particulier sur la Dame des Ar- 
moises) m'ayant fait conclure que changeant de nom à un an de distance en plus, ce ne pouvait être 
le même auteur. Je ne me doutais pas combien on peut être double ! Elle a dû se faire conseiller par 
un franciscain de qualité pour écrire son premier livre ! 

La démonstration de Christian Lagrave est indiscutable et jy souscris sans hésitation. Rappeler 
ces années troubles, l’entrisme de ces gnostiques, souligner les insuffisances des clercs (même de 
Rome) est de bon aloi. 

J'apprécie les nombreuses références à Jean Vaquié, le seul où presque à avoir dénoncé (et avec 
quel talent !) ces ennemis qui allaient introduire dans l’Église des clercs félons et apostats pour la 
détruire. Je regrette seulement qu'il n’ait pas parlé des 22 Cahiers Jean Vaquié*°, surtout du n° 21. 


ET SI NOUS PARLIONS DU LIVRE ? 


C'est la première fois que je lis un travail sur le tiers-ordre franciscain au temps de Jeanne aussi 
complet (avant, pendant, après). Les Pères de Barenton et de Grèzes m’avaient convaincus sur son 
appartenance au tiers-ordre, ce qui ne devrait pas être rien pour tous les membres du tiers-ordre. 
Mais dans cet ouvrage, nous avons une histoire de l’apostolat de saint Bernardin de Sienne, de 
l'importance du combat du tiers-ordre, au moment où la guerre de cent ans a déstabilisé la société et 
de son rôle dans la réorganisation qui a suivi. 

ME Bessonnet-Favre nous fait découvrir Jeanne dans son cheminement, son action politique, ses 
amis fidèles (en particulier Yolande d’Aragon dont le rôle est primordial, et sainte Colette) ses con- 
tacts, ses engagements, sa fidélité et surtout ses amitiés françaises et anglaises (une découverte 
dont les conséquences futures seront décisives). Surtout elle a compris l'importance de la triple do- 
nation (même si elle se trompe sur le lieu et la date, ce qui est encore un objet de discussion non 
clos), le pacte de la France et du Christ, et quelle belle conclusion pour notre temps |! 

Je n’en écris pas plus, laissant le lecteur découvrir ces 220 pages, et j'attends de Chiré une critique 
sérieuse. 


UN LIVRE PASSIONNANT ET SPLENDIDE ! 
À DIFFUSER 


19http://boutiqueacrf.com/15-cahiers-jean-vaquie 
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JEANNE D'ARC TERTIAIRE DE SAINT FRANÇOIS 


par C. BESSONNET-FAVRE 
MEMBRE DU TIERS-ORDRE 


OUVRAGE APPROUVÉ 
PAR MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE SAINT-DIÉ 
VIVE LABEUR ! 
DIEU LE VEULT. 
ÉVÊCHÉ DE SAINT-DIÉ 
VOSGES 
Saint-Dié, le 10 octobre 1896, 
Tous Les amis de Jeanne d'Arc, parmi k-squels nous avons toujours compté les Ter- 
tiaires de l'Ordre Séraphique, liront avec autant d'intérée que d'édification la Vie de 


Jeanne d'Are Tertiaire, écrite par l'une de ses sœurs en saine François. 


Nous bénissons volontiers l'auteur et ses œuvres, en leur prédisant de nombreux 
lecteurs. 


t Alphonse-Gabriel 
Évèque de Saint-Dié 


EAN 978-2-490624-02-7 


http://boutiqueacrf.com/jeanne-d-arc/157-jeanne-darc-tertiaire-de-saint-francois- 
9782490624027.html 
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